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INtRODUCTION

Pour l’époque de La Tène ancienne et moyenne, le 
Plateau suisse offre, sur le plan du rite funéraire, une 
image relativement homogène, avec la présence quasi 
exclusive de nécropoles plus ou moins importantes, 
regroupant des tombes plates à inhumation. Le 
mobilier funéraire se compose d’objets de parure 
en métal ou en verre, parfois d’armes. à La Tène 
finale, on observe une rupture importante dans le 
rite funéraire, avec la réapparition de la pratique 
de l’incinération - l’inhumation perdure cependant 
jusqu’à la fin de la période -, des changements dans 
le mobilier et le retour des offrandes alimentaires.

Dans l’état actuel des recherches, les sépultures 
attribuées à La Tène D, en particulier les incinérations, 
sont peu nombreuses sur le Plateau suisse (fig. 1). Ce 
corpus peu étoffé comprend un certain nombre de 
tombes « isolées » (en général une tombe, parfois 
deux), dont les contextes de découverte sont 
différents. Il peut s’agir d’une incinération dans une 
nécropole regroupant des inhumations ou des tombes 
plus tardives, d’une sépulture unique rattachée à une 
ferme, ou d’une tombe découverte fortuitement et 
dont l’environnement n’est pas connu. L’observation 
de ces tombes révèle certes des différences (dépôt des 
os en urne ou en pleine terre par exemple), mais leur 
isolement limite la compréhension du rituel funéraire, 

Fig. 1 - Carte de répartition des incinérations La Tène finale mises au jour sur le Plateau Suisse (information disponible 
jusqu’en 2008) : 1- Châbles "Les Biolleyres 3" ; 2- Frasses "Les Champs Montants" (dessin Reto Blumer).
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UN EXEMPLE DE TOMBE À ENCLOS : 
LA SÉPULTURE 5

La tombe 5 (fig. 3) se présentait sous la forme 
d’une structure quadrangulaire délimitée par un 
petit fossé formant un enclos (L. : 2,10 à 2,60 m, 
l. : 0,30 à 0,45 m, prof. : 0,20 m). Une importante 
concentration d’os incinérés et de charbon de bois, à 
laquelle étaient mêlés des objets de parure en bronze, 
en fer et en verre le plus souvent fragmentaires et 
brûlés, était située dans l’angle ouest de ce fossé. 
Les ossements et les offrandes avaient été placés 
non lavés dans un contenant souple en matériau 
périssable. Ce contenant n’était pas conservé mais 
sa présence était attestée par la forme du dépôt 
nettement circonscrit, par la position verticale de 
plusieurs ossements situés sur le pourtour et par 
la forte concentration du matériel. Sa nature est 
déduite d’une empreinte de tissu visible dans la 
terre qui recouvrait un morceau de verre fondu 
situé en bordure du dépôt.
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Fig. 3 - Châbles, tombe 5, plan et coupe (dessin Pascal Grand).

Au centre de l’espace délimité par le fossé, 
dans une petite fosse, avaient été déposés un 
tonnelet et un pot. L’existence de cette fosse, dont 
les limites n’étaient pas très nettes en plan comme 
en stratigraphie, a été confirmée par des analyses 
micromorphologiques (Ruffieux et al. 2006, 30-33). 
Bien que le tonnelet ait été retrouvé couché sur le 
pot, ces deux récipients ont dû être placés en position 
verticale, séparés par une planche. L’hypothèse d’une 
« étagère » est déduite de l’observation précise de la 
position des récipients. Le pot faisait office d’urne 
puisqu’il renfermait quelques restes osseux.

Un petit groupe d’ossements calcinés qui se 
trouvait devant les récipients, à mi-hauteur du pot 
(fig. 3, dépôt 3), provient de l’urne d’où il a été sorti 
par un rongeur. Deux petits dépôts d’os d’environ 
7 g ont encore été mis en évidence dans l’espace 
circonscrit par le fossé (fig. 3, dépôts 1 et 2). Les os 
incinérés découverts dans ces dépôts et dans l’urne 
avaient été lavés (absence de charbons).

d’où l’importance des quelques nécropoles mises au 
jour. Seules quatre nécropoles, comptant chacune une 
dizaine d’incinérations, ont été fouillées récemment, 
entre 1989 et 2000 : Lausanne  "Chavannes 11"  dans 
le canton de Vaud, qui comprenait 13 incinérations et 
17 inhumations et dont l’étude exhaustive n’est pas 
encore publiée (Brunetti 2005), Elgg/Breiti à Zurich, 
constituée de 7 incinérations en pleine terre (Mäder 
2002) ainsi que Châbles  "Les Biolleyres 3" et Frasses  
"Les Champs Montants" (fig. 1, n° 1 et 2), dans le 
canton de Fribourg. Ces deux nécropoles, localisées 
sur la rive sud du lac de Neuchâtel, ont été fouillées 
dans le cadre des recherches archéologiques menées 
sur le tracé de l’autoroute A1. Bien qu’elles soient 
contemporaines et distantes de seulement 4 km, leur 
étude minutieuse a permis de mettre en évidence 
un certain nombre de différences qui témoignent 
manifestement de la complexité du rituel funéraire 
à La Tène finale (1). 

CHÂBLES "LES BIOLLEYRES 3"

Découverte suite à la fouille et au démontage 
d’une voie romaine bordée de fossés de drainage 
latéraux, cette nécropole comprend 9 tombes et 
quelques structures de fonction indéterminée. Malgré 
l’ouverture d’une surface de près de 2 000 m2 
(décapage à la truelle et à la pelle mécanique), les 
seules sépultures mises au jour se trouvaient sous la 
voie. L’étendue initiale de la nécropole ne peut être 

1 - L’étude exhaustive de ces deux nécropoles 
(mobilier, structures, sédimentologie, anthropologie et 
archéozoologie), a été publiée dans Ruffieux et al. 2006.
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estimée, la construction de la voie ayant sans doute 
protégé les seules tombes qui nous sont parvenues 
tout en détruisant d’éventuels marquages de surface. 
Enfin, un prolongement de la nécropole vers le nord 
n’est pas  totalement exclu.

Une première distinction peut être opérée 
d’après le type de structures, entre des enclos 
quadrangulaires fossoyés (fig. 2, T. 5, 8B et 9), un 
type de tombe qui n’avait encore jamais été attesté 
en Suisse pour cette époque, et des fosses ovales ou 
quadrangulaires (fig. 2, T. 6, 7, 8A, 10, 11 et 12). La 
quantité d’ossements permet en outre de différencier 
les « vraies » tombes, qui ont livré entre 240 et 600 g 
d’os (il s’agit des tombes à enclos ainsi que de la 
tombe en fosse 8A), des tombes « symboliques » qui 
en contenaient moins de 25 g. Précisons que même 
les poids les plus importants ne correspondent pas 
à la totalité des ossements incinérés d’un défunt. En 
effet,  selon les données recueillies par I. Le Goff, 
le poids moyen d’un squelette incinéré est compris 
entre 1 770 et 2 361 g ; elle-même retient le poids de 
1 000 g pour différencier un dépôt exhaustif d’un 
dépôt partiel (Le Goff 1998, p. 247 ss). Des urnes 
sont uniquement présentes dans les tombes à enclos 
mais elles ne contenaient qu’une infime partie des 
ossements (entre 9 et 17 g), la majeure partie ayant 
été déposée en pleine terre ou dans des contenants 
périssables.

Fig. 2 - Plan général de la nécropole de Châbles "Les Biolleyres 3" (dessin Pascal Grand).
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Distante de 0,30 m, la sépulture 8A (voir fig. 4) est 
la seule tombe en fosse de la nécropole qui a livré 
une quantité respectable d’ossements. De forme 
ovalaire, mesurant 1 m x 0,60 m et conservée sur 
0,15 m de profondeur, elle se distinguait nettement 
par son sédiment très charbonneux. En plus 
des ossements et de quelques objets de parure, 
elle contenait un gobelet découvert en position 
horizontale et vide, qui n’a pu servir d’urne, vu la 
localisation des ossements. La tombe 8A aurait été 
creusée, si l’on accepte l’interprétation proposée 
pour la structure 8, à l’emplacement même de l’aire 
de crémation ; elle peut donc être considérée comme 
une tombe à bustum.

Les sépultures 8A et 8B entretiennent plus qu’une 
proximité géographique, comme a permis de le 
démontrer l’analyse anthropologique. Elles ont en 
effet livré les restes de deux enfants, l’un âgé entre 0 
et 6 ans (Infans I), l’autre entre 12 et 15 ans (limite entre 
Infans II et Juvenis) et ayant des problèmes de santé 
(épaississement périosté des corticales d’humérus). 
En outre, les ossements de ces deux enfants offrent 
la particularité d’avoir été mélangés dans les deux 
tombes, comme le prouvent des collages entre des 
os provenant de chaque ensemble. D’après des 
différences de couleur, de robustesse, de maturité, 
environ 65 % des ossements ont pu être attribués à 
l’un ou l’autre des enfants. Il en ressort que la tombe 
8A contenait 70 % des restes de l’enfant le plus âgé 
et 30 % du plus jeune, les proportions inverses se 
retrouvant dans la 8B. La distinction par région 
anatomique des restes qui ont pu être attribués à 
l’un ou l’autre individu met en évidence le caractère 
partiel et sélectif du ramassage des ossements : les 
restes des membres ont été privilégiés chez le plus 
âgé, ceux de la tête chez le plus jeune. Cependant, 
les deux rochers (os du crâne) de l’enfant le plus âgé 
se trouvaient dans la tombe 8A, alors qu’un rocher 
du plus jeune était dans la 8B (fossé) et l’autre dans 
l’aire de crémation. En outre, quelques os de chaque 
individu ont été lavés et déposés dans l’urne placée 
au centre de la sépulture 8B. 

La masse des os contenus dans ces deux tombes 
est inférieure à celle des autres tombes à enclos. 
Cependant, le poids total des ossements humains 
découverts dans l’ensemble 8 (str. 8, T. 8A et T. 8B), 
soit 580,61 g, est semblable à celui que renfermaient 
les sépultures 5 (576,45 g) et 9 (593,7 g). Nous 
pensons qu’il ne s’agit pas de coïncidences mais 
d’une volonté. 

Devant ce cas particulier du mélange des 
ossements de deux défunts dans deux tombes, se 
pose la question de savoir s’il y a eu un ou plusieurs 
bûchers. Sur la base de l’analyse des tombes 
doubles de Ménil-Annelles et Ville-sur-Retourne 
(Ardennes), lorsque les restes de deux individus 
sont mélangés dans plusieurs amas, l’un contenant 

davantage des restes du premier sujet, et l’autre du 
second, on estime généralement que l’incinération a 
eu lieu sur le même bûcher et que les restes ont été 
collectés selon leur localisation (Flouest 1993). Si l’on 
accepte cette hypothèse d’un bûcher commun pour 
les tombes 8A et 8B de Châbles, il reste à expliquer 
la différence de coloration des ossements : les os 
du plus jeune enfant sont en effet blancs à blanc 
grisâtre avec des plages noires, ce qui indique, en 
principe, une température qui n’a pas dû dépasser 
de manière continue 500 à 600°, tandis que ceux de 
l’adolescent sont blancs, parfois crayeux, avec une 
sonorité de céramique. Dans ce cas la température 
a dû être élevée et dépasser les 700 à 800°. Une 
crémation irrégulière ou une différence de taille et 
de corpulence pourraient-elles être à l’origine de 
cette différence ? Nous n’avons malheureusement 
aucune réponse à cette question.

Enfin, il est intéressant de noter que le ramassage 
des ossements n’a été que partiel, alors que tous les 
fragments de l’écuelle, sans doute brisée sous l’effet 
des flammes du bûcher, ont été soigneusement 
récoltés pour être placés dans la tombe. La 
signification de ces gestes nous échappe.

TOMBES SYMBOLIQUES ET 
AUTRES STRUCTURES

Les tombes en fosse de Châbles, à l’exception de la 
sépulture 8A (voir ci-dessus), n’ont livré qu’une très 
faible quantité d’ossements (moins de 25 g). De forme 
plus ou moins ovale ou rectangulaire, ces structures 
étaient en général très lessivées. Elles mesuraient 
entre 1,30 m et 2,30 m de longueur et 0,10 à 0,16 m 
de profondeur. Outre quelques restes humains, 
elles renfermaient une, voire deux offrandes (objet 
métallique ou faune).

L’arasement partiel de ces tombes n’explique pas 
à lui seul la faible quantité d’ossements retrouvée 
puisque d’autres sépultures de cette nécropole, 
soumises au même problème de conservation, en ont 
livrés nettement plus. Il s’agit de tombes symboliques, 
qui témoignent de rites funéraires complexes. 

D’autres structures ont été mises au jour à 
Châbles, mais leur datation, leur fonction et donc 
leur appartenance ou non à la nécropole laténienne 
n’ont pu être déterminées. Les plus importantes sont 
un alignement rectiligne et relativement compact 
composé de deux à trois niveaux de galets (str. 1, L. 
cons. 9,50 m, l. 0,30 m) ainsi qu’une concentration de 
galets perpendiculaire à la structure 1 mais moins 
dense (str. 2, L. cons. 4 m); plusieurs galets, situés en 
aval, semblaient provenir de son démantèlement. 
Quelques anomalies sédimentaires (fig. 2, str. 3, 4 et 
13) pourraient autant être des restes de tombes ou 
d’enclos que des structures liées à une occupation 
postérieure.

L’analyse anthropologique a permis d’indivi-
dualiser dans cette sépulture deux sujets, un adulte 
de sexe indéterminé vraisemblablement âgé (signes 
d’arthrose) et une adolescente (12-14 ans). Le défunt 
âgé n’étant représenté que par 6,2 g d’os, la question 
du dépôt volontaire ou accidentel (« pollution » 
d’une précédente crémation) de ces restes s’est posée. 
De faibles masses d’ossements étant relativement 
courantes dans les incinérations de La Tène finale, 
l’hypothèse d’un dépôt volontaire symbolique est 
plausible ; nous serions alors en présence d’une tombe 
double.

La grande majorité des ossements de la tombe 
5 de Châbles est attribuée à une adolescente (le 
sexe a pu être déterminée d’après le rocher, selon la 
méthode exposée dans Graw et al. 2005). Le corps a 
probablement été brûlé peu de temps après sa mort, 
si l’on se réfère à la forme des cassures des os longs 
et à la présence de tâches « goudronnées ». Après 
la crémation, seule une partie des restes osseux a 
été collectée et déposée dans la tombe. Si toutes 
les parties du corps sont représentées, les restes 
de la tête puis ceux du tronc semblent avoir été 
privilégiés ; cependant, la présence d’un seul rocher 
temporal (un os d’une certaine taille et facilement 
reconnaissable) montre qu’il n’y a manifestement 
pas eu volonté d’ensevelir l’ensemble des vestiges 
crâniens.

La tombe 9 est un enclos quadrangulaire (L. : 2,50 
et 2,80 m ; l. : 0,30 à 0,50 m ; prof. : 0,25 m) semblable 
à la tombe 5 (fig. 2). Une partie des restes du défunt 
et des offrandes funéraires avait été déposée dans 
un contenant souple au milieu du côté sud-ouest 
du fossé, tandis qu’une autre partie a été épandue 
irrégulièrement dans le fossé-enclos. Quelques os 
lavés, enfin, ont été mis dans l’urne placée dans une 
fosse au centre de la tombe. Le défunt est un adulte 
de sexe masculin, d’après des critères de robustesse 
des os crâniens.

UN ENSEMBLE PARTICULIER : L’ENSEMBLE 8

La fouille et l’étude des structures 8, 8A et 8B (fig. 
2) ont révélé un ensemble d’une certaine complexité. 
Partiellement arasé par la construction de la voie 
romaine, cet ensemble se présentait, à son niveau 
d’apparition, sous la forme d’une grande anomalie 
sédimentaire (str. 8) grossièrement ovale mesurant 
environ 4 x 2 m. Elle était caractérisée par un sédiment 
plus gris que l’encaissant, des points de charbon, 
quelques petits nodules de terre cuite, des esquilles 
d’ossements calcinés, des éléments métalliques et 
des galets fragmentés au feu. Ses limites étaient 
plutôt floues et son épaisseur très faible (1-2 cm). 
Par la suite, deux structures s’individualisaient : une 
tombe en fosse très charbonneuse (T. 8A) au centre 
de l’anomalie et une tombe à enclos quadrangulaire 
(T. 8B) empiétant sur le quart oriental de l’anomalie 
et se poursuivant à l’est. Malgré le peu d’indices à 

disposition, la structure 8 a été interprétée comme 
une aire de crémation partiellement conservée. Le 
bûcher  édifié directement sur le sol, et non dans 
ou sur une fosse,  explique les limites peu nettes 
et l’étendue de cette anomalie. Les traces laissées 
par un bûcher sont en effet très fugaces, comme 
l’a démontré notamment le bûcher expérimental 
d’Acy-Romance (Lambot et al. 1994, p. 250-261 ; Le 
Goff 1998, p. 94ss).

La sépulture 8B (fig. 4 et 5) est une tombe à enclos 
comparable à la tombe 5 (L. : 1,70 à 2,20 m, l. : 0,20 à 
0,30 m, prof. : 0,20 m). Ici, la majorité des ossements 
et du mobilier n’est cependant pas concentrée dans 
un angle du fossé mais répartie sur deux côtés. 
De plus, le mobilier comprenait, outre les objets 
de parure, une écuelle brûlée et fragmentée, dont 
tous les tessons avaient été récoltés sur le bûcher et 
disséminés dans l’enclos fossoyé. Dans une petite 
fosse au centre de la tombe avait été déposé un 
pot surmonté d’une bouteille (fig. 5). Le pot a été 
utilisé comme urne. Les quelques os qu’il contenait 
avaient été placés dans une petite bourse en étoffe 
ou en cuir, fermée par une fibule en fer et coiffée 
d’une petit coupe retournée. C’est la position des 
différents éléments qui permet de reconstituer la 
présence d’une bourse, qui n’est pas attestée dans 
les autres urnes.

Fig. 4 - Châbles, tombes 8B et 8A en cours de fouille. La 
fosse centrale de la tombe 8B n’a pas encore été mise au 
jour (photo Pascal Grand).

Fig. 5 - Châbles, tombe 8B, moitié ouest : au centre l’urne 
surmontée de la bouteille. Les galets visibles au premier 
plan appartiennent à un niveau protohistorique antérieur 
à la nécropole (photo Pascal Grand).
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FRASSES "LES CHAMPS MONTANTS"

La fouille du site de Frasses "Les Champs 
Montants", implanté sur le flanc nord d’une butte 
morainique, a permis la découverte de 9 tombes à 
incinérations (fig. 8). Aucune autre sépulture n’a 
été mise au jour malgré la fouille et le contrôle à la 
machine d’une surface relativement grande (plus 
de 1 600 m2). Par contre la découverte de plusieurs 
fragments de fibule hors structure laisse supposer 
la disparition de tombes supplémentaires suite à 
l’érosion du site. Aucun aménagement délimitant 
la nécropole ni marquage de surface n’a été mis 
en évidence. L’absence de recoupement entre 
les tombes, très proches pour certaines, suggère 
toutefois qu’elles devaient être signalées d’une 
manière ou d’une autre en surface.

La nécropole est constituée de 3 ensembles 
géographiques distincts, composés respectivement 
d’une, 3 et 5 sépultures. Cependant, ni l’étude 
de la composition des mobiliers, ni l’analyse 
anthropologique n’ont permis de mettre en évidence 
des différences entre ces groupes. 

En outre, une fosse rectangulaire était située une 
dizaine de mètres à l’est (fig. 8, str. 2610.1). Mesurant 
1,50 x 0,80 m pour 0,30 m de profondeur, elle était 
caractérisée par des parois fortement rubéfiées, un 
fond plat et la présence de fragments de charbons 
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Fig. 8 - Plan général de la nécropole de Frasses "Les 
Champs Montants" (dessin Pierre-Alexandre Huguet).

de bois. D’après sa position stratigraphique et sa 
datation C14, cette structure était contemporaine 
de la nécropole. Il s’agit sans doute d’une fosse 
de crémation, malgré l’absence de mobilier et 
d’ossements. Des structures comparables, dont les 
parois, mais rarement le fond, sont rubéfiées, ont 
été mises au jour par exemple dans la nécropole 
laténienne d’Elgg/Breiti (Mäder 2002, p. 38-40 et pl. 
19-20 : Bf 86 et 87) ou dans des nécropoles romaines 
proches, comme Avenches "Au Port" (canton de 
Vaud, Suisse ; str. 36 ; Castella 1999, note 3) ou 
Avenche "à la Montagne" (str. 91 ; Blanc 2002). 
Diverses hypothèses concernant le fonctionnement 
de ce type de structure ont été avancées ; celle d’une 
fosse de ventilation pour le bûcher dressé au dessus 
nous paraît convaincante (Le Goff 1998, p. 165-
172).

ARCHITECTURE DES TOMBES 
ET MODE DE DÉPÔT

Toutes les sépultures de Frasses sont des 
incinérations en fosse, mais des différences 
morphologiques sont perceptibles. à l’exception des 
tombes 4 et 6 plutôt quadrangulaires, les autres ont, 
en plan, une forme ovale (fig. 9).

Parmi les tombes ovalaires, une distinction 
peut être faite entre les fosses profondes et les 
fosses évasées. Les premières sont caractérisées par 
une profondeur plus grande ou égale à la largeur 
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Fig. 9 - Frasses, tombe 2, plan et coupe (dessin Pierre-
Alexandre Huguet).

LES OFFRANDES

Les offrandes découvertes dans les tombes 
de Châbles se répartissent en trois catégories: 
alimentaire, objets personnels (parure) et dépôts à 
fonction symbolique ou rituelle. Bien que les traces 
de feu, en particulier sur le mobilier en fer, soient 
parfois difficiles à identifier, la majorité de ces 
offrandes semble être passée sur le bûcher comme 
l’attestent les nombreuses gouttes de bronze.

Les offrandes alimentaires sont représentées en 
premier lieu par les restes de faune, attestés dans 5 
tombes (T. 5, 6, 8A, 8B et 10) mais en très faible quantité 
(poids total : moins de 32 g). Le capriné est l’espèce 
la mieux représentée, alors que le porc prédomine 
souvent dans les sépultures de cette période. Des 
restes de bœuf, de porc et d’oiseau (dont au moins 
un gallinacé) ont aussi été identifiés. La présence, 
exceptionnelle, de coquilles d’œuf est à relever. La 
découverte d’un os d’amphibien, le seul reste non 
brûlé, pourrait résulter aussi bien d’une intrusion 
ultérieure que d’une offrande funéraire (2). Nous 
supposons qu’aucun animal entier n’a été brûlé, vu la 
faible quantité d’ossements ; l’identification, dans les 
tombes 8A et 8B, d’os correspondant à au moins un 
gigot gauche de capriné atteste plutôt l’offrande de 
quartiers de viande. Le dépôt de quartiers de viande, 
non brûlés, a par exemple été mis en évidence dans la 
nécropole de Lamadeleine (Luxembourg ; Metzler-
Zens et al. 1999, p. 362-368).

Les trois vases fermés à pâte claire déposés dans 
les sépultures, soit une bouteille et un tonnelet 
peints qui surmontaient une urne (T. 8B et 5) 
ainsi qu’un gobelet (T. 8A), devaient contenir des 
offrandes alimentaires. Les deux vases ouverts (T. 
8B) sont les seuls qui présentaient des traces de feu 
plus ou moins marquées. Dans la tombe, l’écuelle 
était en morceaux et la petite coupe faisait office 
de couvercle, mais leur fonction sur le bûcher était 
peut-être différente (fig. 6).

2 - Des os de sept batraciens ont été mis au jour dans 
une sépulture d’Acy-Romance "La Croisette". Bien que 
ces ossements se trouvassent dans un vase fermé par un 
autre, leur appartenance à la tombe y est tout de même 
mise en doute (Lambot et al. 1994, p. 190).

Fig. 6 - Ensemble des récipients en céramique découverts 
dans les tombes de Châbles - excepté le récipient de droite 
qui vient de la structure 13 (photo Claude Zaugg).

Les objets de parure comprennent une quinzaine 
de fibules en fer ou en bronze (fig. 7), des chaînettes 
en bronze et en fer ainsi qu’un bracelet en bronze. Des 
fragments de verre, déformés par le feu, proviennent 
probablement de bracelet(s), éventuellement d’une 
perle pour le plus petit. Les fibules permettent de 
dater cette nécropole du début de LT D1b : en effet 
les fibules filiformes en fer à ressort en arbalète et 
pied de schéma La Tène finale (fossile-directeur 
de LT D1a) côtoient dans les mêmes sépultures les 
fibules de Nauheim (LT D1b). 

Un objet en fer (T. 7 ; voir fig. 13) a été identifié 
comme un élément de fourreau (frette) ou de garde 
d’épée (quillon). Il peut être considéré comme une 
offrande symbolique. 

La composition des offrandes varie d’une tombe 
à l’autre, mais le nombre de sépultures est trop 
faible pour tirer des conclusions concernant les 
critères qui ont procédé à leur choix. Il y a cependant 
une corrélation entre la quantité des offrandes et 
la masse des ossements. En outre, si les tombes à 
faible quantité d’ossements n’ont livré qu’un objet 
métallique et/ou des restes de faune, l’association 
métal-céramique caractérise par contre le mobilier 
des sépultures à « forte » quantité d’ossements. 
Concernant les céramiques, nous avons vu qu’elles 
revêtaient diverses fonctions. Plusieurs d’entre 
elles correspondent à des formes courantes dans 
des habitats contemporains mais sont ici de 
dimension réduite (par exemple le tonnelet et le 
gobelet). Le choix des récipients (forme, taille, 
pâte) n’a sans doute pas été laissé au hasard et 
correspond probablement à une symbolique, dont 
la signification nous échappe. Enfin, même si les 
tombes à « faible » quantité d’ossements nous 
paraissent très pauvres, les offrandes qu’elles ont 
livrées (fragment d’arme, restes de faune et fibule) 
sont d’une certaine qualité. L’élément d’épée est à 
l’image de la fonction essentiellement symbolique 
que devaient revêtir ces structures.

Fig. 7 - Choix de fibules provenant de l’ensemble 8 de 
Châbles (photo Claude Zaugg).
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Fig. 10 - Frasses, choix d’objets métalliques : fermoir (n° 1) en bronze et fer (T. 6), fibule (n° 2) et élément décoratif (n° 3) en 
bronze (T. 1/7), échelle 1:1 (dessin Odile Gendre et Evencio Garcia Cristobal).

Enfin, un fragment d’os décoré de trois rainures 
(T. 4), de petite taille, provient d’un objet non 
identifié.

Le mobilier funéraire est essentiellement 
métallique. Les objets liés à la parure et à l’habil-
lement sont peu nombreux et fragmentaires : 3 fibules 
(2 en bronze et une en fer), des maillons de chaînette 
en fer et un bracelet en fer (T. 1/7 et 6). Un fragment 
de verre fondu, provenant sans doute d’un bracelet, 
complète les éléments de parure.

L’essentiel du mobilier est en fait composé 
de pièces de quincaillerie et d’assemblage, 
généralement de petite taille : clous, agrafes, fiche 
à boucle. Parmi les 70 clous, l’un est un clou de 
soulier, les autres, des pointes (60) et des clous à tête 
forgée (9). Les pointes sont petites (L. 9 à 35 mm) et 
légères et ont le plus souvent une tête écrasée. Les 
pointes et les clous à tête forgée ont probablement 
servi à assembler des coffrets. Leur répartition 

dans les tombes (en particulier T. 1/7, 2, 6 et 8 qui 
en ont livré entre 11 et 26) n’atteste pas le dépôt 
de coffrets entiers dans les sépultures mais semble 
plutôt correspondre à des vestiges de coffrets 
brûlés. Plusieurs anneaux en fer (T. 2, 4 et 6) ou en 
bronze (T. 4) pourraient éventuellement provenir 
de coffrets, mais en raison de la polyvalence de ce 
type d’objet, leur fonction ne peut être déterminée 
de manière certaine.

Quelques objets prestigieux méritent d’être cités, 
en particulier un fragment d’anse et son attache en 
bronze (T. 6 ; voir fig. 12), un fermoir ou élément de 
serrurerie composé de deux tôles de bronze et d’un 
pêne en fer (T. 6 ; fig. 10, n° 1) , et une tôle de bonze 
en forme de selle de cheval, peut-être un élément 
décoratif de joug (T. 1/7 ; fig. 10, n° 3). De petits 
fragments d’or ont aussi été mis au jour (T. 3 et 4) 
mais ils n’ont pu être retrouvés lors de l’étude du 
mobilier.

(profondeur comprise entre 0,40 et 0,70 m) ; les tombes 
2, 5 et 10 font partie de ce groupe. Si la sépulture 2 
se distingue par un profil en V, les sépultures 5 et 
10 le sont par un profil en forme de trou de poteau. 
Les secondes (T. 1/7, 3, 8 et 9), dont la largeur est 
nettement supérieure à la profondeur (profondeur 
comprise entre 0,30 et 0,40 m), ont un fond plat ou 
légèrement convexe.

Les ossements et les offrandes ont 
vraisemblablement été déposés directement en 
pleine terre dans le cas de la tombe 6. Pour les 
autres tombes par contre, les restes de la crémation 
ont probablement été placés dans un contenant 
périssable déposé dans la fosse, vu la bipartition 
sédimentaire qui les caractérise ainsi que la 
concentration des ossements et du mobilier. Ce 
contenant devait être souple dans la majorité des cas 
(textile, peau) en raison de la forme plutôt ovale de 
l’anomalie sédimentaire plus sombre. Un contenant 
rigide est supposé pour les tombes 5 et 10 (forme 
du profil) et pour la tombe 4 (fosse quadrangulaire 
et présence d’un anneau en bronze situé au milieu 
du côté sud).

LES OSSEMENTS

La quantité d’ossements, sans distinction entre 
l’homme et l’animal, est relativement importante, 
puisque les sépultures en renfermaient entre 
204 et 2 750 g. En raison de leur fragmentation 
élevée, la majorité des ossements (soit 73 %) n’a 
pu être déterminée, ce qui limite en partie les 
interprétations (3). Quelques faits ont cependant 
pu être mis en évidence. Les tombes peuvent être 
classées en 3 grands groupes d’après la masse totale 
de fragments osseux : entre 200 et 600 g (T. 5, 6, 
8, 9, 10), entre 1 000 et 2 000 g environ (T. 1/7, 2 
et 3) et plus de 2 000 g (T. 4). Cette masse n’est pas 
liée à la profondeur ou à la surface de la tombe : les 
2 sépultures parmi les plus profondes (T. 5 et 9) ont 
livré une quantité d’os relativement modeste, alors 
que la tombe 4, conservée sur 0,20 m de profondeur, 
en renfermait près de 3 kg. Trois tombes sont 
multiples (T. 1/7, 2 et 3) ; chacune d’elles contenait 
les restes d’au moins un adulte de sexe masculin (4) 
et d’un immature, ce dernier n’étant représenté que 
par quelques fragments. Ces trois tombes, ainsi que 
la 4 sont celles qui ont livré la plus grande quantité 
de restes osseux et les seules avec des restes d’adultes 
de sexe masculin. Toutes les tombes avec moins de 
600 g d’os renfermaient des restes de femmes ou des 
restes indéterminés. La quantité d’os semble donc 
liée au sexe du défunt. Une corrélation entre la forte 

3 - Tous les poids d’ossements cités dans ce paragraphe 
consistent en la masse totale (homme, faune et 
indéterminée) trouvée dans une tombe.

4 - La détermination sexuelle se base essentiellement sur 
des critères relatifs comme l’appréciation de la robustesse, 
et sur des comparaisons de mesures. Pour une explication 
détaillée de la méthode, voir Ruffieux et al. 2006, p. 61.

représentation du défunt et la richesse du mobilier 
d’accompagnement a par exemple pu être mise en 
évidence dans la nécropole de La Calotterie (Pas-
de-Calais) attribuée à La Tène moyenne (Le Goff 
1998, p. 250-251). à Frasses, la masse d’ossements 
n’est pas proportionnelle à la richesse du mobilier, 
puisque la tombe 6, sans doute la plus riche de la 
nécropole, ne contenait que 314 g d’os.

D’après les ossements déterminés, les différentes 
régions anatomiques ne sont pas représentées 
dans chaque tombe, ce qui semble indiquer un 
dépôt partiel, sans souci de représenter même 
symboliquement chaque partie du corps, ni de 
privilégier systématiquement une partie du 
corps. La répartition horizontale et verticale des 
ossements à l’intérieur des tombes montre qu’il n’y 
a pas eu mise en place des vestiges selon un ordre 
anatomique. 

LES OFFRANDES

Des offrandes ont été déposées dans chaque 
sépulture, mais en quantité, qualité et diversité 
variables, indépendantes de la taille de la tombe 
comme du sexe des défunts. La tombe 6 se distingue 
par la richesse de son mobilier.

Les restes de faune, brûlés, sont présents dans 
toutes les tombes, en quantité plus ou moins 
importante : les sépultures abritant au moins un 
défunt de sexe masculin ont livré entre 100 g et 600 g 
d’ossements animaux identifiés, les autres moins de 
65 g. Huit espèces animales sont attestées. La faune 
domestique est prépondérante, avec en tête, le porc 
suivi du cheval, du bœuf et des caprinés. Des restes 
d’oiseaux, notamment du coq ou de la poule, ont été 
identifiés dans 7 des 9 tombes. La faune sauvage, 
généralement peu représentée dans les habitats et 
les tombes de La Tène finale, est attestée par des 
ossements de lièvre (T. 4 et T. 6) et de cerf (T. 4); 
fait intéressant, des restes de chien et de cheval ont 
aussi été découverts dans ces tombes. On peut se 
demander si les défunts de ces deux sépultures, un 
homme et une femme, pratiquaient une activité liée 
à la chasse ou bénéficiaient d’un rang privilégié. 

Ces dépôts de faune revêtent probablement 
diverses significations. Plusieurs morceaux de choix, 
tels un demi-porc (T. 1/7), une épaule et un jambon 
de porc (T. 2), une épaule et un jarret de bœuf (T. 2 
et 4), constituent vraisemblablement des offrandes 
alimentaires (viatiques pour le défunt ou vestiges 
de banquets funéraires). En revanche, d’autres 
ossements proviennent de parties peu riches en 
viande, comme le crâne et les extrémités de pattes de 
caprinés (T. 2 et 3), les bas de pattes postérieures ou 
antérieures de bœuf (T. 1/7, 3, 10) ou de cheval (T. 3 
et 4), les fragments de pattes ainsi qu’une vertèbre de 
lièvre (T. 4 et 6), ou les vestiges d’une patte antérieure 
de cerf (T. 4). Leur présence dans les tombes doit 
donc plutôt avoir un caractère symbolique.
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Sur la base du mobilier, nous attribuons cette 
nécropole à LT D1. Il est cependant difficile d’être 
plus précis : le meilleur élément typochronologique 
est une variante, ou un prototype, de la fibule de 
Nauheim (fig. 10, n° 2).

SYNTHèSE

Les deux petites nécropoles de Châbles "Les 
Biolleyres 3" et de Frasses  "Les Champs Montants"  
témoignent d’une diversité des gestes funéraires qui 
se lit dans l’architecture des tombes, le traitement 
des ossements et le mode de dépôt ainsi que la 
composition des offrandes (tab. I).

La différence la plus évidente concerne 
l’architecture des tombes. Les sépultures de Frasses, 
qui se présentent toutes sous la forme de fosses ovales 
voire quadrangulaires montrent, malgré quelques 
variations, une certaine homogénéité. à Châbles, 
deux types de tombes sont attestés, certaines en fosse 
simple, d’autres à enclos quadrangulaires fossoyés. 
Les tombes à enclos constituent une nouveauté sur 
le territoire suisse, aucun autre exemple n’étant 
pour le moment attesté dans le faible corpus des 
tombes de La Tène finale. Elles sont par contre 
fréquentes dans le Nord de la France durant toute 
la période laténienne. Les enclos de Châbles s’en 
distinguent cependant par leur taille, plus réduite, 
et par leur fonction. Le fossé ne sert pas seulement à 
circonscrire un espace dans lequel une ou plusieurs 
sépultures ont été établies, mais il fait partie 
intégrante de la tombe puisque la majeure partie 
du mobilier et des ossements y a été déposée. Le 
fossé a ensuite été refermé et n’était probablement 
plus visible, même si un marquage en surface de ces 
tombes devait exister. Si, dans les exemples français, 
les enclos délimitent les sépultures et peuvent donc 
être considérés comme un monument funéraire, 
dans notre modeste nécropole le fossé-enclos 
constitue une partie de la tombe. Enfin, pouvoir 
bénéficier d’une tombe à enclos ne semble pas, dans 
la population de Châbles, un privilège lié à l’âge ou 
au sexe des défunts.

Une autre différence tient à la masse d’ossements 
ensevelis. Si aucune sépulture ne renfermait la 
totalité des restes d’un défunt incinéré, la quantité 
d’ossements varie d’une tombe à l’autre. Les 
quantités les plus importantes ont été déposées dans 
des tombes de Frasses, les plus faibles dans celles de 
Châbles interprétées comme tombes symboliques 
(moins de 25 g d’ossements). Même si les dépôts ne 
sont pas exhaustifs, il y a manifestement eu volonté 
de représenter toutes les régions anatomiques des 
défunts dans les 4 « vraies » tombes de Châbles ; 
cette volonté ne se retrouve pas à Frasses (exceptée 
peut-être la 2), mais la part importante d’ossements 
indéterminés limite les interprétations. Les tombes 
masculines de Frasses contenaient davantage d’os 
que les tombes féminines, mais vu le faible nombre 
de sépultures, il est difficile de savoir si cet état de 
fait correspond à un geste intentionnel.  

Les tombes « symboliques » de Châbles ne 
constituent pas un cas unique à l’époque de La 
Tène finale. En effet, de très faibles quantités 
d’os se trouvaient aussi dans certaines tombes 
d’Elgg/Breiti (Zurich, Suisse; Mäder 2002, p. 87-
102) ou d’Acy-Romance (Ardennes ; Lambot et al. 
1994, p. 177-186) pour ne citer que ces exemples. 
Elles témoignent de l’existence de rites complexes 
entre le moment du décès et le dépôt d’une partie 
symbolique des restes humains.

Un tiers des sépultures de ces deux nécropoles 
se sont révélées être des tombes multiples, ce qui est 
relativement fréquent à La Tène finale. L’association 
adulte-immature qui caractérise les tombes 
multiples de Frasses a aussi été mise en évidence 
pour la nécropole de Lamadeleine au Luxembourg 
(Lambot et al. 1996, Metzler et al. 1999). Le mélange 
de deux individus dans deux sépultures différentes 
comme dans l’ensemble 8 de Châbles constitue par 
contre un cas exceptionnel. 

Le mode de dépôt des ossements est aussi 
différent. à Frasses, les ossements ont généralement 
été regroupés dans un contenant, lui-même placé 
dans une fosse ; dans un seul cas, ils ont été déposés 
directement en pleine terre.

Les tombes à enclos de Châbles sont caractérisées 
par un dépôt multiple : une infime partie des os a été 
déposée dans l’urne au centre de la tombe, le reste 
dans le fossé-enclos. Dans cet enclos, les os étaient 
soit disséminés, soit regroupés dans un contenant. 
De petits dépôts d’os de quelques grammes en 
divers endroits de la tombe complètent l’ensemble. 
Selon le dépôt, les os sont lavés ou non. Il n’y a 
manifestement pas de préférence anatomique 
d’après le type de dépôt ou sa localisation. De 
plus, les urnes auraient pu contenir davantage 
d’ossements ; le dépôt multiple correspond donc 
à une volonté et non à une contrainte technique. 
Ce phénomène a aussi été mis en évidence à Acy-
Romance (cf. Friboulet, ce volume).

Le traitement des ossements des défunts semble 
donc avoir obéi à des règles complexes, différentes 
entre les deux communautés.

Le degré de fragmentation des ossements, 
élevé dans les deux nécropoles, apporte aussi 
quelques indices sur les gestes funéraires. Une 
telle fragmentation ne peut être due à la crémation 
seule, mais nécessite une intervention humaine. 
Des observations ethno-archéologiques confirment 
le rôle important du crémateur qui augmente 
la fragmentation des os en les déplaçant lors de 
la crémation  ou après, en les nettoyant. Les os 
peuvent aussi avoir été fragmentés volontairement 
pour entrer dans un contenant (Grevin 2004). 
L’état des os semble indiquer une fragmentation 
intentionnelle dont le but, ou le sens, nous échappe 
totalement.

Les rares tessons de céramique laténienne sont 
probablement des éléments en position secondaire, 
ce qui n’est pas le cas des 56 éléments en terre cuite 
(fig. 11), grossièrement façonnés et de petite taille, 
découverts  dans les tombes 6 et 1/7. Leur forme 
est triangulaire (39 ex. ; L. : 15 à 25 mm), conique 
à base circulaire plus ou moins plate (4 ex., 
H. : 15 à 30 mm), ou en forme de plaque (13 ex.). 
Leur fonction n’a pu être déterminée. Nous avions 
proposé, faute de mieux, d’y voir de petits éléments 
de calage. L’hypothèse de jetons de jeu a été 
proposée par Stéphane Marion : des jetons et une 
table de jeu avaient été déposés dans la tombe dite « du 
docteur » à Stanway (Colchester, Grande-Bretagne), 
elle-même située dans un enclos daté vers 55 après 
J.-C. (Crummy 2002). Bien que le matériau et la 
forme de ces jetons soient différents des éléments de 
terre cuite de Frasses, l’idée reste intéressante. Les 
terres cuites de forme conique évoquant quelque 
peu des fruits, peut-être faut-il  envisager d’autres  
interprétations.

Fig. 11 - Frasses, tombe 6 : quelques objets en argile cuite 
(photo Claude Zaugg).

Site Tombe Forme Dépôt Quantité 
d’os

Offrandes funéraires Type

Châbles

5 X X X X modeste X X X X X
9 X X X X modeste X X X

8B X X X modeste X X X X X
8A X X modeste X X X X
6 X X faible X X
7 X X faible élément 

d’épée (fe)
X

10 X X faible X X X
11 X X faible X X
12 X X faible X X

Frasses

1/7 X X importante X ? X X X élément
décoratif (bz)

X

2 X X importante X ? X anneau (fe) X
3 X X importante X or ? X
4 X X importante X anneaux (fe,bz), 

objet en os, or ?
X

5 X X modeste X ? X X

6 X X modeste X X X X X
anneaux (fe), 

anse (bz), 
fermoir

X

8 X X modeste X ? X X
9 X X modeste X X

10 X X modeste X X X
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Tab. I - Tableau comparatif des nécropoles de Châbles "Les Biolleyres 3" et Frasse "Les Champs Montants".
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Les offrandes funéraires, qui sont souvent 
passées sur le bûcher, diffèrent également d’une 
nécropole à l’autre. à Châbles, elles sont constituées 
essentiellement de fibules en bronze et en fer, de 
restes de faune et de récipients en céramique. La 
diversité des offrandes est plus grande dans les 
tombes à « forte » quantité d’ossements que dans 
les autres. à Frasses, les fibules sont rares et les 
récipients en céramique absents. Des vestiges 
fauniques ont été identifiés dans chaque sépulture, 
en quantité et en diversité plus grande qu’à 
Châbles. Les nombreux clous et pointes en fer sont 
plus atypiques ; ils attestent peut-être la présence de 
coffrets sur les bûchers.

Quelques objets devaient revêtir une valeur 
symbolique importante, notamment l’anse de 
Frasses et son attache en bronze ainsi que l’élément 
de fourreau ou d’épée de Châbles ; ces deux éléments 
témoignent probablement de la coutume de la pars 
pro toto, rite qui consiste à symboliser un objet entier 
par une seule de ses parties (fig. 12 et 13). Les petits 
objets en terre cuite de Frasses, dont l’interprétation 
est encore obscure, devaient probablement aussi 
jouer un rôle symbolique.

Il n’a pas été possible, à l’intérieur de chaque 
nécropole, de mettre en évidence une différence 
dans la composition des offrandes funéraires selon 
le sexe ou l’âge des défunts.

La diversité des rites funéraires mise en exergue 
dans ces deux modestes nécropoles ne peut 
s’expliquer par des différences chronologiques 
ou géographiques. Elle témoigne peut-être d’une 

Fig. 12 - Frasses, tombe 6 : anse et son attache en bronze, 
(photo Claude Zaugg).

Fig. 13 - Châbles, tombe 7 : élément en fer provenant 
d’une épée ou d’un fourreau (photo Claude Zaugg).

faible standardisation des pratiques funéraires, à 
une époque qui voit réapparaître dans notre région 
l’incinération et les offrandes alimentaires. Elle 
pourrait aussi indiquer l’existence de deux groupes 
sociaux distincts. Cette hypothèse est difficile à 
étayer sur la base du mobilier découvert, même si 
l’on peut supposer que la nécropole de Frasses, au 
vu, notamment, de l’anse en bronze, de l’abondance 
de la faune et de la présence de restes de chasse, 
abritait des défunts un peu plus aisés que celle de 
Châbles. Cette dernière se distingue par la complexité 
des tombes à enclos fossoyé, un type d’architecture 
funéraire observé pour la première fois en Suisse. 
Les enclos quadrangulaires sont caractéristiques 
des nécropoles laténiennes du Nord de la France 
et leur origine remonte aux enclos circulaires de 
la fin de l’âge du Bronze (voir par exemple Baray 
1989 ou Lambot 2000). De telles structures ne sont 
pas attestées en Suisse à l’époque hallstattienne. 
Par contre des enclos funéraires empierrés avaient 
été édifiés à Châbles à l’âge du Bronze moyen ; un 
rapport entre ces structures et les tombes laténiennes, 
même s’il nous semble peu probable, ne peut être 
totalement exclu. Autre hypothèse, la communauté 
de Châbles pourrait avoir une origine culturelle 
différente de celle de Frasses  et partager des racines 
avec les communautés du Nord de la France. Seules 
de nouvelles découvertes apporteront peut-être des 
éléments de réponse.
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Résumé 

Deux petites nécropoles de La Tène finale ont été fouillées dans le canton de Fribourg (Suisse). Leur étude 
a permis de mettre en évidence un certain nombre de différences concernant l’architecture des tombes, le 
traitement et le dépôt des ossements ainsi que la composition des offrandes. En outre, un type de tombe, 
caractérisé par un petit enclos fossoyé, y a été mis au jour pour la première fois en Suisse. Au vu de l’indigence 
actuelle du corpus funéraire de cette période en Suisse, ces découvertes, certes modestes, ont toute leur 
importance. 

Mots clés : La Tène D1, nécropoles, tombes à enclos, rite funéraire, Suisse.

Abstract

Two small Late La Tène burial sites have been excavated in Canton Fribourg (Switzerland).  They have 
revealed several variations with regard to grave architecture, bone handling and bone deposits, as well as 
grave goods. Furthermore, a tomb with a small trench enclosure, a hitherto unique discovery in Switzerland, 
was also unearthed. These modest discoveries are fairly important, given the current scarcity of funerary 
offerings from this era in Switzerland. 

Key-words: La Tène D1, burial sites, trench enclosure, burial rites, Switzerland.

Traduction : Fiona Mc Cullough

Zusammenfassung

Die wissenschaftliche Auswertung zweier kleiner latènezeitlicher Nekropolen im Kanton Freiburg 
(Schweiz) zeigt Unterschiede in der Grabarchitektur, in der Behandlung des Leichenbrandes und in der 
Beigabendeponierung auf. Erstmals in der Schweiz gelang ausserdem der Nachweis eines mit einem Gräbchen 
eingefassten Grabgartens. Vor allem auch die Tatsache, dass bislang nur relativ wenige Grabfunde dieser 
Zeitstellung aus der Schweiz bekannt sind, unterstreicht die Bedeutung der Befunde für unsere Kenntnis der 
lokalen und regionalen Grabsitten.

Stichworte : Latène D1, Nekropolen, Grabgarten, Bestattungssitten, Schweiz.

Traduction : Gabriele Graenert


